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Ellie souleva la petite boule de poils devant son visage et la serra affectueusement contre son cou. Passer du temps avec des chiots après avoir assuré une opération difficile, cela la réconfortait toujours.
— Oh que tu es mignon…
Le petit labrador noir posa une patte sur le nez d’Ellie puis lui lécha la joue. Bien qu’elle ait vécu des dizaines de moments comme celui-là, Ellie sentit son cœur se gonfler de joie.
— Je t’adoooore, toi !
Comme pour protester, les autres chiots – une mêlée de pelage doré, roux, noir et chocolat – se lancèrent au pied d’Ellie, bataillant entre eux pour qu’elle les câline également.
Âgés à peine de quatre semaines, ils débordaient déjà de vitalité. Dix magnifiques bébés aux robes de toutes les couleurs possibles pour cette race. C’était la dernière portée qu’Esméralda, le labrador bien-aimé d’Ellie, mettrait au monde. La dernière et, sûrement, la plus réussie !
Ellie prit un autre chiot dans le creux de ses mains et respira son doux parfum. Elle avait hâte que Maverick revienne de l’école de surf. Les rires de son fils alliés aux tendres facéties des chiots, et elle était au paradis.
— Tu reprends du poil de la bête ?
Ellie leva les yeux. Henry, son mentor de longue date, lui souriait gentiment. Elle ne put s’empêcher de rire.
— Exactement. Le jeu de mots est plus qu’approprié !
— Tu viens de terminer une chirurgie compliquée ?
— Très complexe, en effet.
Elle lui parla du golden retriever sur lequel elle venait d’intervenir. L’animal avait été gravement blessé en mordant dans une grosse branche qui lui avait entaillé les gencives.
— La zone de l’oropharynx était touchée ?
— Hélas oui. Il avait de nombreuses échardes sur sa langue et dans sa bouche. Un énorme éclat de bois était logé dans sa gorge, le pauvre… Il récupère dans son box, en ce moment. Je ne sais pas qui se sent le plus mal. Lui ou son propriétaire !
Henry haussa les épaules d’un air compatissant.
— Hum… Parfois, c’est difficile à dire ! Il y a quelques instants, je coupais les griffes d’un chat, et sa maîtresse n’a pas cessé de renifler comme si elle se retenait de pleurer à chaudes larmes !
Ellie sourit.
— Mme Coutts ?
— Tu connais bien les familles de tes patients.
— Oh oui. C’est l’un des secrets de notre réussite ici, à Dolphin Cove.
Ellie tapota les vieux journaux de l’aire de jeux où elle était allongée, laissant les chiots l’escalader allègrement.
— Viens à côté de moi !
Henry sourit.
— Avec plaisir.
Âgé d’une soixantaine d’années, il était intervenu d’urgence pour être son collaborateur suppléant au cours des derniers mois. Dès qu’il fut assis par terre, les chiots se jetèrent sur lui, cherchant de nouveaux câlins. Le vieil homme garda affectueusement un chiot dans le creux de chaque bras. Un vague sourire se dessinait sur ses lèvres.
— Tu as l’air soucieux, remarqua Ellie. Une opération te tracasse ?
Henry secoua la tête. Avec ses cheveux blancs qui lui retombaient sur le front, il ressemblait au parfait professeur distrait par ses recherches. En retraite partielle, il exerçait encore çà et là, et avait volé au secours d’Ellie qui lui vouait une reconnaissance sans limites. Qui d’autre, dans tout le Royaume-Uni, aurait renoncé à ses vacances d’été pour débarquer en Cornouailles et assurer des chirurgies compliquées à la place de Drew, l’associé d’Ellie en arrêt de travail suite à un accident ?
— Ce n’est pas ça, dit-il en prenant un autre chiot dans ses bras.
Ah. Alors il y avait bien un problème.
Ellie écarta doucement un chiot qui était en train de lui mâchouiller les cheveux, et contempla Henry. Il avait l’air terriblement sérieux alors qu’un chiot couleur chocolat posait les pattes sur sa barbe. En temps normal, il aurait souri.
— Que se passe-t-il ? Sans toi, je serais dans le pétrin. Si je peux faire quoi que ce soit pour t’aider, n’hésite pas.
Elle était sincère. Le long séjour de Drew à l’hôpital touchait à sa fin, mais ensuite son fidèle collaborateur devrait s’atteler à une sérieuse rééducation. Il ne reviendrait pas avant huit à dix semaines. Au plus tôt.
Le visage grave, Henry la regarda et lui expliqua ce qui se passait.
Lorsqu’il eut terminé, Ellie ressentait des bourdonnements dans les oreilles.
Henry lui demandait une faveur. Et pas n’importe quelle faveur. Il lui proposait d’embaucher Lucas Williams, pour le remplacer, lui.
Lucas Williams… Son ex-fiancé devenu M. Véto, une star de la télévision.
En un éclair, tout tourbillonna dans son esprit.
Elle devait beaucoup à Henry. Quatre mois plus tôt, alors que la vie de Drew était en danger, il était non seulement venu assurer les opérations vétérinaires à Dolphin Cove, mais en outre il avait fait venir des étudiants de l’université où il exerçait pour leur proposer des stages susceptibles d’alléger la charge de travail de la clinique. De plus, il avait décrit Ellie comme un excellent exemple : jeune, passionnée, elle avait créé l’un des cabinets vétérinaires les plus innovants de Grande-Bretagne, dans l’un de ses villages les plus ruraux, sur la côte de la Cornouailles.
Certes, il n’avait pas précisé à ces étudiants qu’Ellie avait réalisé ce défi alors qu’elle avait le cœur brisé… Elle avait surmonté son chagrin d’amour en se concentrant totalement sur son métier. Avec Drew, elle avait réalisé un rêve.
Un rêve dans lequel Lucas Williams avait à jouer un rôle essentiel. Sauf que cet homme, qu’elle aurait dû épouser, avait, du jour au lendemain, mis un terme à leurs relations, sans explication claire. Il était parti à Londres où il était devenu un présentateur télévisé, M. Véto, adulé dans tout le Royaume-Uni. Ellie avait regardé l’émission, saison après saison, envahie par un mélange de colère, d’incrédulité et de stupeur. C’était si irréel. Elle avait connu Lucas sur les bancs de l’université, ils s’étaient aimés, elle l’avait cru, il était ami avec Drew, tout semblait si beau… Si parfait !
Un leurre.
S’était-elle jamais réellement remise ? Dès qu’elle voyait Lucas à l’écran, son cœur se serrait, et les doutes les plus insupportables l’envahissaient. Maverick, son fils bien-aimé, était né quelques mois après leur rupture…
Et Lucas l’ignorait.
Elle n’avait pas désiré l’informer de sa grossesse, encore moins de l’existence du petit garçon auquel elle tenait comme à la prunelle de ses yeux. Après tout, Lucas l’avait laissée tomber avec la plus grande désinvolture. Malgré son engagement et ses promesses. En dépit de l’amour qu’il avait affirmé ressentir à son égard.
Ellie essaya d’ignorer la boule d’angoisse qui se logeait dans sa poitrine.
— Henry, on t’a vraiment dit que tu devais être à Londres au plus vite ?
Elle savait qu’elle répétait exactement ce que Henry venait de lui énoncer, comme si elle n’était pas capable d’assimiler les faits.
Lucas Williams voulait donc que Henry reprenne son rôle dans cette émission ? Par conséquent, et tout naturellement, Lucas viendrait à Dolphin Cove pour remplacer Henry ?
Visiblement mal à l’aise, Henry passa une main dans ses cheveux blancs.
— Eh oui. Les sommes recueillies serviront à financer les bourses de futurs étudiants… L’argent, si difficile à trouver de nos jours, tu es au courant, Ellie. C’est le nerf de la guerre et…
D’un signe de la main, Ellie lui intima de se taire. Elle connaissait, plus que quiconque, l’importance de ce système de financement universitaire. Sans une telle aide, elle n’aurait jamais pu poursuivre ses propres études. En aucun cas elle n’empêcherait d’autres étudiants de bénéficier de ce soutien. Ce serait affreusement égoïste de sa part.
— Donc tu vas remplacer Lucas.
— Oui. De plus, on tournera des films à l’école vétérinaire, ce qui donnera une plus grande visibilité au programme télévisé, et tous les bénéfices seront dédiés aux bourses allouées aux étudiants les plus démunis.
Elle-même avait fait partie de ces jeunes sans ressources.
— Et tu dois absolument t’y rendre dès demain ?
— Après-demain. Lucas arrivera de Londres demain. Les producteurs de télévision semblent être complètement enthousiasmés par ce projet, et ils veulent commencer à filmer…
— Dès que possible, je suppose, compléta Ellie, la gorge nouée.
Henry fit signe que oui.
Réprimant un soupir, Ellie laissa son regard errer vers les grandes baies vitrées qui donnaient sur le parc verdoyant de la clinique vétérinaire. Au-delà se trouvait la plage où villageois et vacanciers aimaient se prélasser ou se promener. Le soleil brillait. Des fleurs de couleurs vives décoraient les talus et bordures de route. C’était si beau… Une autre journée d’été parfaite en Cornouailles, avec un ciel d’été d’un bleu profond, sans nuages. Il faudrait encore des heures avant que le crépuscule enveloppe la mer de teintes orangées, puis la nuit surgirait trop vite, suivie de l’aube d’un nouveau jour. Alors Henry partirait et l’homme qui avait radicalement bouleversé sa vie débarquerait ici, à Dolphin Cove.
Le comble de l’ironie ? L’arrivée de Lucas coïnciderait exactement avec le moment où elle devrait réaliser l’une des plus importantes interventions chirurgicales de sa propre carrière : une prothèse de l’arrière-train pour sauver un magnifique bouvier bernois. Un grand chien nommé Moose qui peinait à se remettre d’un accident de voiture survenu quelques semaines plus tôt.
Spécialiste de la chirurgie d’urgence, Ellie avait fait de son mieux.
Mais ce n’était pas suffisant.
L’ampleur des blessures nécessitait davantage de savoir-faire technique. Le genre de compétences spécifiques que seul un docteur vétérinaire calé en orthopédie pouvait envisager. Henry…
Ou Lucas Williams.
Ellie éprouva une soudaine culpabilité, songeant en un éclair à tout ce qu’elle devrait essayer d’expliquer à Lucas. Et comment réagirait-il en découvrant l’existence de Maverick ?
— Henry, franchement, à part Lucas, il n’y a réellement personne d’autre qui pourrait te remplacer ?
— Pas à ma connaissance. D’autant que tu mérites le meilleur, Ellie. Lucas est le meilleur.
Elle donna un léger coup de pied par terre, exactement comme Maverick l’aurait fait si elle lui avait annoncé qu’il était l’heure de se coucher.
— Bien sûr, je peux toujours refuser ce poste et rester ici, ajouta Henry.
— Je t’en prie, il n’en est pas question.
Bien sûr que Henry devait accepter. C’était une opportunité unique. Propulser l’une des plus grandes écoles vétérinaires du Royaume-Uni sur le devant de la scène médiatique tout en offrant à ses étudiants les plus démunis une indispensable bouée de sauvetage financière, quel superbe programme ! Ellie ne trouverait jamais le moindre argument pour convaincre Henry de décliner l’offre !
— J’ai juste besoin d’assimiler… et de réaliser ce que ça implique, avoua-t-elle.
Henry hocha la tête, l’air malheureux et partagé. Il savait très bien qu’elle aurait du mal à faire face.
Si seulement Drew n’était pas encore convalescent ! songea-t-elle.
Elle serait obligée d’affronter les conséquences de son choix maternel et familial…
Seule.
Certes, six ans plus tôt, elle aurait pu faire ce que ses parents et Drew lui avaient conseillé lorsqu’elle avait découvert qu’elle était enceinte. Elle aurait prévenu Lucas qu’elle mettrait prochainement un petit garçon au monde… Leur fils.
Sauf qu’à ce moment-là les médias avaient commencé à propager des rumeurs : Lucas, devenu une star de la télévision, le célèbre M. Véto adulé par des millions de téléspectateurs, flirtait avec sa productrice d’émission… Entre eux, d’après les journaux, l’idylle était au rendez-vous.
Ellie avait préféré se détourner.
Essayer d’oublier avait été sa priorité.
Elle avait alors canalisé tout son chagrin et sa colère dans la création de la clinique vétérinaire dont Lucas, Drew et elle avaient rêvé. Elle s’était engagée à fond dans son travail et épanouie dans sa maternité secrète.
Toutefois, lorsqu’il découvrirait la vérité, Lucas serait sans doute furieux.
Il aurait tous les droits de l’être. Plus de cinq années s’étaient passées depuis la naissance de Maverick. Elle-même, à la place de Lucas, serait emplie de ressentiments !
Néanmoins, si elle avait agi ainsi, c’est qu’elle avait ses raisons.
Beaucoup de raisons.
L’une d’entre elles était de s’assurer qu’elle conserverait la garde complète de Maverick.
Tout cela allait changer.
Lucas serait-il dans la revendication ou la compréhension bienveillante ?
Il aime les animaux, il les soigne, donc il ne peut pas avoir un mauvais fond, se rappela-t-elle pour se rassurer.
Si Lucas n’avait pas changé.
— À ton avis, d’ici combien de semaines Drew sortira de l’hôpital ? demanda Henry.
— Il rentrera chez lui dans quinze jours, mais il aura besoin de deux bons mois de rééducation avant de pouvoir revenir à la clinique.
— Mais sa convalescence se passe bien, n’est-ce pas ? s’inquiéta Henry.
Ellie fut surprise par cette question. Henry avait rendu visite à Drew pratiquement autant qu’elle-même. Cependant, elle connaissait Drew mieux que quiconque dans le village. Non seulement il était son meilleur ami originaire de Dolphin Cove, mais il avait été étudiant avec Lucas et Ellie au Royal Veterinary College.
Drew l’avait vue tomber amoureuse. Il avait participé à l’élaboration et à la planification de tous les éléments clés de la clinique de leurs rêves. Il avait été là pour essuyer ses larmes lorsque Lucas lui avait brisé le cœur.
Il se trouvait également à côté d’elle lorsque Ellie avait vu apparaître le smiley souriant sur le tube du test de grossesse. Tous deux étaient rentrés à Dolphin Cove neuf semaines auparavant, pour commencer à concrétiser le projet de la clinique. Ellie avait bien constaté, le mois précédent, du retard dans son cycle. Elle ne s’était pas inquiétée, pensant que c’était sûrement à cause du stress et du chagrin. Sauf que le retard avait duré et duré…
Elle était devenue mère d’un petit garçon qu’elle aimait profondément. Peu à peu, elle avait oublié sa vie avec Lucas, les sentiments envolés, les illusions perdues. Sa joie, au quotidien, avec Maverick, et les satisfactions qu’elle éprouvait dans son travail l’avaient rendue plutôt heureuse.
L’arrivée de Lucas mettrait cet équilibre en péril.
S’obligeant à revenir au moment présent, Ellie répondit à la question de Henry.
— Drew n’est pas un patient facile. Il ne supporte pas d’être immobilisé.
En prononçant ces paroles, Ellie chassa l’inquiétude qui l’envahissait tout à coup. Et si Drew se retrouvait définitivement handicapé à cause de ses blessures aux jambes ? Quel cauchemar. Elle ne pouvait pas l’imaginer mener une vie sédentaire. Encore moins être incapable d’assurer des opérations qui l’obligeaient à rester debout des heures durant. Comment ferait-il face ?
Henry se leva et s’efforça de sourire.
— Ellie, je sais que tu es très affectée par l’accident de Drew mais, tu t’en doutes, je suis contraint d’accepter… Contraint et motivé car je sais que c’est pour la bonne cause.
Ellie poussa un grand soupir, espérant que Henry saurait qu’elle n’était pas vraiment en colère, et qu’elle digérait l’information autant que possible.
— J’en suis bien consciente, affirma-t-elle. On devrait sabler le champagne ! Même si, pour moi, ton départ annonce un virage compliqué.
— Tu réussiras à le négocier, ce virage. Tu es forte. Et qui sait ? Peut-être que ce sera une très bonne chose, au final !
— Pardon ?
Sceptique, Ellie esquissa une grimace.
— La présence de M. Véto la superstar ne sera certainement pas un cadeau !
— L’arrivée d’une vedette du petit écran, en effet, peut-être pas, admit Henry. En revanche, en tant que vétérinaire, Lucas sera vraisemblablement un bel atout pour la clinique… Et pour tout le monde.
Henry ébaucha alors un sourire indulgent. Incrédule, Ellie le regarda prodiguer une caresse au chiot qui s’était blotti contre lui. Puis, sans rien ajouter, le vieil homme quitta la pièce, la laissant seule en proie aux plus profondes incertitudes.
Lucas quitta la voie principale pour rejoindre la route bordée d’arbres et de fleurs qui menait à la clinique.
En apercevant le panneau de la clinique, puis la plage en contrebas, il éprouva une sensation étrangement familière, comme s’il était déjà venu à cet endroit des centaines de fois.
D’une certaine manière, c’était le cas.
Ensemble, Ellie et lui avaient parlé si souvent de chaque détail de leur idéal professionnel, devenu aujourd’hui réalité… Du moins pour Ellie.
À l’époque où le site était un terrain privé, ils ne pouvaient que rêver d’y construire une clinique de pointe.
Rêver l’impossible était facile avec Ellie. C’était une jeune femme qui possédait un mental de battante. Face à une situation problématique, elle n’envisageait que des solutions. Elle était toujours optimiste et positive. Courageuse et fonceuse. Cela expliquait en grande partie pourquoi il était tombé amoureux d’elle dès qu’elle avait fait irruption dans l’amphithéâtre de l’école vétérinaire, la mine à la fois studieuse et déterminée…
Lucas conduisit plus lentement, embrassant les lieux du regard, surpris de se sentir enthousiaste en dépit de sa nervosité. Après tout, il s’apprêtait à découvrir comment Ellie avait concrétisé les grandes idées qu’il avait partagées avec elle et leur ami Drew.
De son côté, au cours des années précédentes, il s’était également acharné au travail, et avait réussi à sauver la clinique vétérinaire paternelle de la débâcle financière. Dans un sens, Lucas était fier d’avoir réussi ce défi familial. Mais quand il avait consulté le site web de la clinique d’Ellie et de Drew, il avait senti son cœur se serrer. Il avait admiré les photos mises en ligne, des clichés naturels de moments d’activité pris sur le vif, très différents des photographies soignées, factices, de la production télévisée dont il avait fait partie.
Sur le site, on voyait Drew, bien sûr, mais également Ellie. Elle n’avait pas changé. Ses cheveux auburn, sagement attachés en queue-de-cheval, ses yeux verts et son joli sourire malicieux lui conféraient toujours l’allure d’une jeune étudiante… Alors qu’elle avait six ans de plus. On la découvrait concentrée durant une opération chirurgicale, ou jouant avec des chiots mis au monde par Esméralda, la chienne labrador qu’il lui avait offerte avec une bague de diamant attachée sur le collier.
Ce jour-là, il avait demandé Ellie en mariage.
Si seulement… 
Lucas crispa les mains sur le volant.
Oui, si seulement la vie avait été différente, moins difficile, si seulement il avait pu vivre ce qu’il avait désiré…
Il ralentit, parvenant sur le parking de la clinique. C’était une grande bâtisse blanche séparée en deux parties, l’une devant accueillir des logements, sans doute là où Ellie et Henry vivaient. Un vaste jardin arboré et fleuri, agrémenté de bancs, s’étendait tout autour du bâtiment. À l’une des extrémités, il remarqua un chenil ainsi qu’un grand enclos planté d’herbes sauvages où broutaient un bouc, quelques chèvres et un poney.
Il émit un léger sifflement. Ellie et Drew avaient clairement donné le maximum d’eux-mêmes. Le lieu était accueillant et rassurant. Il éprouva alors autant de fierté que de regret mêlé de culpabilité. Il avait fait faux bond à Ellie et Drew sans jamais vraiment expliquer la nature de son désistement…
En se garant, Lucas songea qu’Ellie avait sans doute tout créé avec Drew, fidèle ami d’enfance de la jeune femme. La clinique mais aussi une famille…
Oui, elle avait dû tomber amoureuse de Drew, et avoir des enfants avec lui. Ainsi que des animaux de compagnie.
Au moins avait-elle gardé Esméralda.
Quand il imagina Drew glissant une bague au doigt d’Ellie, il éprouva une intolérable bouffée de jalousie. Bon sang, de quel droit ressentait-il un tel sentiment ? Ellie ne lui appartenait pas ! S’il venait à Dolphin Cove, c’était uniquement pour remplacer Henry et aider la jeune femme.
Sortant de sa voiture, Lucas inspira profondément.
Il avait attendu longtemps pour faire amende honorable.
Peut-être trop longtemps.
En même temps, avait-il vraiment eu le choix ? Il s’était engouffré dans une série d’actions pour rendre service à son père, également vétérinaire à Londres, atteint d’une maladie de Parkinson foudroyante. La mère de Lucas était devenue aidante, puis avait sombré dans une dépression. Son frère, alcoolique, s’était réfugié dans d’autres addictions…
Un cercle vicieux.
Une spirale de malheurs et de souffrances qui avait en quelque sorte happé Lucas, et l’avait contraint à tirer un trait radical sur ses projets personnels.
Sa rupture d’avec Ellie avait été le commencement de ce parcours douloureux qui s’était achevé six mois plus tôt, au décès de son père. Son travail à la télévision avait été une aubaine qui lui avait permis de gagner beaucoup d’argent, ce qui avait été plus que bénéfique pour tout le monde…
Sauf pour lui, peut-être. Il n’en avait pas profité. Il avait tout donné à sa famille.
Maintenant que Henry reprenait les rênes du show télévisé qu’il avait créé pour sauver ses proches de la ruine, Lucas avait l’impression de respirer librement pour la première fois depuis des années.
Revenant à l’instant présent, il poussa la porte de la clinique et pénétra dans le hall d’accueil.
Lucas regarda autour de lui, absorbant chaque détail du décor chaleureux : poutres de bois clair, murs crépis en blanc, puits de lumière au plafond. Au milieu de la pièce se dressait un jeune chêne d’une hauteur de trois mètres environ, qui semblait jaillir du centre de la banquette circulaire sur laquelle patientaient les clients avec leurs animaux.
Les yeux fixés sur cet arbre étonnant, Lucas sentit une nouvelle bouffée d’émotion l’envahir. S’agissait-il de la pousse vigoureuse née du gland qu’il avait glissé dans la paume d’Ellie le jour où ils avaient décidé que c’était l’endroit idéal pour construire la clinique de leur rêve ? Impossible… C’était probablement une imitation factice. Qui oserait faire croître un véritable chêne à l’intérieur d’un bâtiment ?
Ellie Stone, évidemment, songea-t-il, incrédule et émerveillé tout à la fois.
Bien sûr que c’était un arbre authentique.
Il étudia plus posément le lieu où il commencerait bientôt à travailler. Si Ellie ne le chassait pas.
Un comptoir de réception se trouvait à sa droite, derrière lequel était assise une jeune femme élégante en train de consulter l’écran de son ordinateur. Au lieu des chaises ou des bancs en plastique, traditionnels dans la plupart des cabinets vétérinaires, il y avait des canapés et des banquettes d’angle, en plus de celle qui entourait le chêne. Une alcôve dans un coin invitait au calme : pour les canidés ou félins nerveux, c’était idéal.
Admiratif, Lucas sourit, et surprit alors le regard que posait sur lui la réceptionniste stupéfaite.
— Mais vous êtes… Lucas Williams ? Le M. Véto de la télé ?
Son exclamation attira l’attention des deux clients qui patientaient dans le hall : une femme âgée avec un chat dans un sac de transport en tissu souple, et un jeune homme assez chic qui tenait un petit pékinois sur les genoux.
— M. Véto ? s’écria ce dernier. Waouh !
Lucas réprima un soupir. Son travail à la télévision lui apportait une célébrité qui le mettait plutôt mal à l’aise. Il détestait qu’on le reconnaisse, tout comme il ne supportait pas les ragots médiatiques à son sujet. Dire qu’il avait à peine eu le temps de souffler alors que la presse avait étalé ses soi-disant conquêtes dans les pages people  !
— Un instant, s’il vous plaît, lança la réceptionniste en contournant le comptoir, un smartphone calé entre ses doigts aux ongles impeccablement manucurés. On peut faire un selfie ?
— Oui, oui…
Lucas s’immobilisa près d’elle. Le flash du téléphone se déclencha tandis que la jeune femme monologuait avec enthousiasme :
— Je m’appelle Tegan. Je travaille ici. C’est évident, n’est-ce pas ? Enfin, bref, je suis si contente de vous voir en vrai ! Voici Mme Cartwright et sa superbe chatte siamoise Tabatha…
Elle ajouta en chuchotant :
— Un peu hypocondriaque, Tabatha, mais on l’aime bien ! Madame Cartwright ? poursuivit-elle d’une voix plus forte. Voudriez-vous une photo de vous et Tabatha avec M. Véto ?
Patiemment, Lucas se livra au petit jeu que la situation lui imposait. Sourire. Accepter gentiment d’être photographié. Échanger quelques mots…
Puis, tout à coup, il la vit.
Ellie Stone.
Encore plus belle que dans ses souvenirs.
Des boucles rousses, soyeuses et rebelles. Un corps mince, athlétique, mais des rondeurs féminines se devinaient sous la blouse chirurgicale. Des baskets. Des baskets stylées, évidemment. Les chaussures avaient toujours été son point faible ! Des yeux d’un vert lumineux, hypnotique…
Et brillants de colère.
— Tu es en retard.
— Ellie ! s’écria Tegan, rouge de confusion. Je t’en prie, tu ne reconnais pas M. Véto ?
— Je sais exactement qui est ce monsieur.
Au même instant, le téléphone sonna et Tegan se précipita à son bureau pour répondre.
— Bonjour, clinique vétérinaire de Dolphin Cove, Tegan à l’appareil…
Lucas se tourna vers Ellie.
— J’aurais dû être là il y a une demi-heure, je sais, mais il y avait de la circulation à la sortie de Londres.
Il marqua une pause, conscient des martèlements de son cœur dans sa poitrine. Ellie continuait à le dévisager froidement.
— Je suis si heureux de te revoir… Comment vas-tu ?
Ellie croisa les bras et le contempla d’un air ouvertement ironique. Malgré lui, Lucas remarqua les imprimés sur la blouse qu’elle portait. Des mini-caniches ? Il faillit sourire.
— Bonne question, dit-elle.
Elle se tapota le menton avec le bout de l’index.
— Tu veux dire : « Comment vas-tu, Ellie, après ces six années de silence total ? » Ou : « Comment vas-tu, Ellie, quand tu constates que je suis la star de cet endroit alors que je n’y avais encore jamais mis les pieds ? » Ou bien…
Elle hocha la tête, une lueur indéchiffrable dans les prunelles.
— « Comment vas-tu, Ellie, pas trop mal, j’espère, même si je t’ai laissée tomber sans rien expliquer, alors que je t’avais dit que je serais toujours avec toi et que tu étais la femme de ma vie ? »
— Quoi ? s’écria Tegan depuis la réception, en posant le combiné téléphonique. Tu sortais avec M. Véto ? Je n’y crois pas !
Ellie échangea un bref regard avec Lucas.
— C’était il y a longtemps, Tegan. Et ici, il n’est pas M. Véto, mais Lucas.
À ce moment-là, Henry apparut sur le seuil du long couloir qui donnait sur le hall d’accueil.
— Cher Lucas, te voilà enfin ! s’exclama-t-il en se précipitant pour lui serrer la main. Et je vois que tu as déjà retrouvé Ellie…
— Pour peu de temps, coupa sèchement Ellie. Henry, c’est impossible. Il faut que je trouve quelqu’un d’autre pour te remplacer.
— Quelqu’un qui saura opérer ce grand chien accidenté que tu veux sauver ? Tu auras du mal à dénicher un professionnel suffisamment compétent, argumenta Lucas, sûr de lui. Nous ne sommes pas très nombreux à posséder ce genre de savoir-faire. Il y a Henry… et moi.
Henry baissa les yeux, visiblement gêné.
— En fait, reprit Lucas en souriant à son ami, Ellie et moi étions en train de discuter de l’endroit où je pourrai m’installer, même provisoirement. N’est-ce pas, Ellie ?
Elle lui lança un regard noir.
— Faux.
— Tu peux partager avec moi l’appartement réservé aux invités, dit Henry d’un ton hésitant. Le canapé-lit est libre et…
— Pas question ! protesta Ellie d’un ton exaspéré. Ici, c’est chez moi ! C’est moi qui fixe les règles !
À cet instant, une femme d’un certain âge entra dans le hall. Elle tenait un petit garçon blond par la main. En les voyant, Ellie se calma aussitôt.
— Oh ! et puis, après tout, on verra bien, soupira-t-elle. Henry, je te laisse accueillir Lucas. Si tu veux, fais-lui visiter les locaux. Je dois reprendre mes consultations…
Elle darda un regard perçant sur Lucas et s’efforça de sourire.
— Si tu veux te rendre utile, il y a du travail pour toi. Vois avec Henry !
Sur ces mots, elle pivota sur les talons et quitta la pièce d’un pas vif.
Surpris, Lucas regarda Henry.
— Bon, eh bien, je t’écoute…
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